LA TABACULTURE ET SON AVENIR EN GRECE

M. le Président,

Mesdames et Messieurs,

Si l’on examinait les deux années écoulées de 2004 jusqu’aujourd’hui, on pourrait qualifier la situation de la tabaculture de notre pays de satisfaisante. Le nombre de producteurs s’est réduit de 51.308 en 2003 à 49.769 en 2004 et 46.340 en 2005. Soit une réduction d'environ 10%, le nombre producteurs de tabac ayant chuté de 4.968.

Les quantités livrées aux manufactures, 111.183 tonnes en 2003, ont atteint 112.055 tonnes en 2004 et 106.507 tonnes en 2005, tandis que les surfaces d'exploitation, stables en 2003 et en 2004 (50.791 hectares en 2003 et 50.397 hectares en 2004) se sont réduites à 46.512 hectares en 2005.

Compte tenu des données susmentionnées, il apparaît que les surfaces cultivées ont baissé d’environ 9%, tandis que les quantités livrées diminuent d’environ 4.2%. Malgré ces réductions établies, si on analysait les données de production de ces deux années, on remarquerait qu’en ce qui concerne les variétés Basma et Katerini, pour lesquelles, comme vous le savez tous, notre pays est réputé, au lieu de diminuer, la production a en fait vu une petite augmentation d'environ 4,5%, en incluant les 2.000 tonnes de Basma, qui sont maintenant au stade de livraison.

Ces données illustrent l’importance économique et sociale majeure de la tabaculture dans notre pays, évidente pendant ces deux années pleines de problèmes et d’incertitudes : une période de transition à de nouvelles situations, dans un climat très lourd à Bruxelles en ce qui concerne le tabac, avec la politique restrictive de l' UE pour le secteur et avec l'incertitude et la crainte pour les perspectives du secteur.

Comme vous le savez tous, notre pays a choisi d'appliquer le découplage total des paiements de la production (100%). Ce choix a été aussi l’avis de la grande majorité des tabaculteurs Grecs, ainsi que des Organisations de Coopératives Agricoles.

Nous avons été conduits à ce choix, parce que nous savons que c’est la seule manière de sauvegarder les influx dans le secteur du tabac durant la période transitoire et d'examiner comment on pourrait mieux utiliser les ressources du Fonds Structurel après 2010 (185 millions Euros par an pour la Grèce).

En plus, notre choix a été aussi dicté par la conduite générale des entreprises commerciales de tabac, lesquelles, pendant les dernières années, bénéficiant de Règlements Communautaires, avaient une attitude particulièrement négative à l’égard du tabaculteur Grec. Encore aujourd’hui, il existe des problèmes graves en matière de relations financières entre acheteurs et producteurs de tabac pour la récolte de 2005. Donc, nous espérons et nous comptons sur le fait que le secteur des entreprises commerciales de tabac se rationalisera et que de nouvelles relations s’appuyant sur des bases plu saines seront établies.

Pendant l'année de production courante et sur la base des informations esquissées, il semble qu’une nouvelle situation s’établisse dans notre pays pour la tabaculture. Plus concrètement, la production de tabac se réduira d’environ 70-75% : on estime que la production ne dépassera pas les 30.000 tonnes environ, issues de l’activation de droits de 22.000 à environ 25.000 hectares. La production se limitera aux variétés Basma et Katerini, ainsi qu’une quantité minimale de Virginia. Notons pourtant que ces données servent seulement à esquisser le genre de situation qui émerge pour l’avenir.

Chers collègues,

La situation du secteur n’est pas du tout simple pour notre pays. La tabaculteurs Grecs désirent la poursuite de la production de tabac, ils désirent continuer à vivre dans la campagne, ils désirent être rémunérés pour leur travail et la production pour les manufactures, ils désirent assainir leurs exploitations. Face à la nouvelle situation qui se dessine, l’industrie manufacturière devra prendre ses responsabilités, afin de donner la possibilité au petit noyau de tabaculteurs Grecs d’en mobiliser d’autres, pour sauvegarder le secteur, sauvegarder les postes d’emploi et  empêcher qu’ un seul Euro ne soit perdu pour le secteur.

